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Je iuis , comme les gens à la moir

de, d'une valeur modique, d*uo* ex-

térieur leduilan t.

Je viens des mines de Potofi ,

non du cfcufet dès Alchymiftes ,

d'où , malgré tous les partifans du

grand oeuvre ; il ne iortit jamais

que de i'illulion & de la fumée;

. Jç £u5î£ab.rïqué àPau, l'an i774>

marqué au figne de la Fâche y ligne

heureux , qui-me donne a,ux yeux

1 4C.^4(



4 L'EcU DE SIX FRANCS.

desjoueursia mtud'un Talifman.

T .,f/,f'^^°'"^^e l'empreinte de

delabienfaifance&delapaix.
Fier de cette iJluftration

, je
courus le monde avec affurancc,

effi"
^^^"eyii

, toujours
î T

Je changeai fouvent de maîtres
,fermant alternativement les modes

les caprices
, les paffions , les be-

loms, les vertus.

Témoin des plus intimes fecrçts
quenai-je point vu dans le feindes
familles! que n'ai-je point appris •

mais chut pour l'honneur du fieclç& de l'humanité.

« ¥ ^"t' ^f*^o"tabIe fi je voulois
parler; Mans ne craignez pas,
Penrimes ne tremblez point , je né
dirai nen;,v ï f ,, "^

Mon premier début fut à Paris
i.
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VECV DE srX FRANCE. 5

chez un Maj^iftrat intègre^ ami des

loix ,
proteâeur de Torphelin ; il

me donna , accompagné de plu-

fieurs de mon efpece y à:xm« jeune

veuve de condition ,
qu'il croyoît

la vertu même ^^ & qu'il fc faifoit'

un devoir de foutenirr- •

r

La malheureufe ! elleavoit deuxt

vifàges, deux nomsi, deux apparte-

mens fur deux rues différentes ;

dans Tua , chaque matinri,^ icp cor-

nettes plattes, en habit brun, jouant

la prude, avec la plus grande fcvé-

rite ; dans l'autre , tous les foi rs ,

en couleur de rofc, en bleu célefîe,

affichant la coquetterie la plus dé-

cidée : on pouvoit la taxer pour

rinduftrie;

Elle crut devoir m'employerà

fe procurer une coetiure ridicule :

me voilà, par cette circonftance ,

tombé, chez une Marchande de

A3



6 L'Eeu DE SIX frakcs.

modes
,

qui rccevoit plus de vifitesque 1 homme en place le plus im.
portant qui avoit des concfZ.
dances chez toutes les nations. Les
caroffes fe précipitoient à fa port^& chatuii vcnoit lui rendre hom!mage

, conime à la furintendante
des gentiHeffes & du goût...,
^On^voyoit dans fon attclier,
mille doigts en rair, appliqués à^ire eclorre des chefs^JoeUvrl

;& 1 on favoit tellement y diftribuer
des grâces, faifir l'air des perfon-
nés reparer les torts de la vieilleffe
& de la laideur, quedes femmes
oaogenaires venoient y chercher
des vifages de vingt ans.
Les têtes n'en fortoieat que fur-

montees de clochers
.
qui envoient

• Sf1*// ^^^^^"'" ^s Patagons.
^- eft-là, qu un jeune Provincial,

nouvellement débarqué, venoit
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L'EcU DE SIX FRANCS. f

tous les fdirfi contempler , à travers

les vitres, une fille qu'il trouvoit

raviflante pour les charmes , pour

les couleurs , & fur-tout pour Tair

décent : il n'y pouvoit plus tenir ,

il alloit la demander en mariage ,

lorfqu'enfin il apprit que cet objet

merveilleux etpit tout Simplement

la poupée fur laquelle on effayoit.

les modes les plus récentes ; il cft

vrai qu'il avoit la vue baffe*

Je quittai ce fémillant féjour , &r

je paffai chez un Petit - Maître

iinguliérement maniéré ; je l'enten-

dis un jourdemander àdes Porteurs,

s'il étoitaffis, t2inX. il attachoit d'im-

portance à la manie de jouer le

diftrait ; il difoit gravement avoir

hérité depuis fix mois de fon père

ou de fa mère , & qu'il ne favoit

réellement lequel des deux étoit

mort, quoiqu'il ne fût qu'à foixante



% L'ECÏT DE «IX FRANCS. '

lieues de leur domicile : je m'Jma.
ginois à la vue de fes gens , de
ion étalage , de fés feçons

, que
jaUQisTOe trouver avec mes paijs ^au miiieu de:>Jufieura é'cus pom^l
peufement entaflès. . f

• jHélas/ iivivoitdans unfcfuperbe
lodigeocerv-^fai^t panade de dcu»
raontMs aux peomenàdcspubHqws,a n en ayant, que les cordons -a
portant des talons rouges, & man-
quant prefque de fouliers. Je me
VIS, malgré fea dehors faftueux.
ion unique favori , fa feirfe reflbur-
cfi

, jufqu'au moment où nous par-
tîmes pour la Turquie, après que
Jur une affaire de quarante mille
iivres, il en eut touché neuf, encore
fallut-il le crédit d'une femme qu'il
avojt jadis entretenue, & qui le
nourriffoit alors , pour lui procurer
un avantage auffi ruineux.i;ii,i
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-Il n*y avok plus'detems à per-

dre ; Paris, dans fon rmmcnfitc , ne

lui ofFroitque rifle-Saint-Louis où

il n'eût point de créanciers; & pour

un Agréable, autant exifter à

Byzance , que d'habiter un pareil

féjour aufliTmorne qu'ifolé*

rrll fe donna tous les titres poffi-

bles, il s'annonça comme un tueur

décide : à beau mentir qui vient de

loin ; ceux qu'il avoit envoyés dans

l'empire des morts fe promenoient

tous les jours au Palais Royal.

« La fortune ne fe mêla point de

fes affaires , il ne trouva de fervice

ni à Vienne, ni à Conftantinople ^

comme ii s'en étoit flatté, il cft

vrai qu'il y eut de notre faute ; le

François expatrié ne manque pas

de prefomption , nous voyageâmes

en étourdis ; lui s'écriant à la vue

de chaque? étranger qu'il* rencop*

m



lO L'Ectr DE^^ SIX FRATJ^Cg.

Mo,, répétant à chaq^Te-'piecfdemonnoie qu'on me montroit , ce

«-€f
qae.deVarient d^Memagnè.

JL '"^^"^ ^°"': quelque '.tems

2ard.CH.bhe dans lapoche dL ha-
Oit qu- on vendit au Frippier

r..iS! '^'•r-
''^'^"^'^ "'^^°'^ P«s ca.

iuiltc
, il jugea qû'ij pouvoit me

Ffrder
; J'allai delà daAs^^ un Café'ou chaque jour , -à l'infçu de i:^iemme, il venoit boire de ia liqueur

^-divpuncb.r-onmejettadansuti

r,TT'n'^>"j'"'^^«''«''« babil.
Jer fur la Politique & fur Ja Litté.
rature

, ces nommes liarnuméraires
dans la fociete qui à force de lire
indiftindemept^des papiers publics,
rc gatoient i'efprit

; quijugeoien

.»

i

I

i
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èc croyaient bien parler en parlant

beaucoup^
^ ;

'

Un perfonnagc atrabilai rc &
fec,. dont rhabit fèrnbîoit frappé

de la foudre, tant iï^toit râpé,

vint changei^ un louis , tout ea fou-

pirant,.de voir fon or s'en aller ; il

me prit avec trois autres écus , me
pefant à plufieurs reprifes , rne fai-

fant bien fon ncr.

J'augurai mal de .mon nouvel

Hôte , & je ne me tronipai pas ,

c'étoit un vieil avare , qui lézinoit

fur tout , & qui malgré fon air

gothique , avoit des redettes d'ava-

rice dans un genre tout neuf.

Chaque matin , par exemple , il

entroit dans la cuifine du Locataire

qui occupoit une partie de fa mai-

fbn ; & tout en paioiflànt fe chauf-

fer, dès que le domeftique avoit

le dos tourné, il pompoit Itilement
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un bouillon, à l'aîde d*une feringué
qu'il cachoit fous fa robe de cham-
bre

, & revenoit chez lui préparer
un potage qui ne lui coûtoit rien.

Il fe levoit deux heures avant
Ion laquais , dont il prènoit les fou-^

liers, & couroit ainfi tout Paris.

Combien n*en auroîs-je point à
raconter ! maïs il m'enferma dans
un coffre- fort, d'où jene fortis que
par le moyen d'un voleyr

, qui vint
ra'enlever avec fix mille autres que
nous étions.

Ma joie fut inexprimable
, je

recouvrois la liberté , & mon im-
pitoyable geôlier étoit duppé.

Il appella tous les monitoires à
ion fecours , & fur- tout une diète
plus rigoureufe que jamais, comme
le grand remède à fes maux ; & il

ij^^urut tout à la fois de délefpoir
Ci d'inanition.

Le

»i

55

55
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Le voleur fut Heurcufement ar-

rêté, & je me trouvai chez un

Egoîfte , qui ne connoifloit d*autrc

famille & d'autre patrie que fon

individu ,
qui prenoit fouvent des

lunettes pour m'examiner , tandis

qu'il avoit deslouîs ccmtrefaits dont

il ne fe défioit pas ; tel eft le mon-

de , les plus honnêtes gens y re-

çoivent des humiliations , les fri-

pons y font combles d'honneurs.

Après plufieurs cafcades , on me

fît pafler entre les mains d'un

GafcoQ qui , dans un duel , avoit

tellement collé deux hommes con-

tre un mur, qu'on les prenoit pour

une peinture à frefque :
'' Sanciis.,

„ s'écria-t-il , en me baifant ami-

„ calement , foyez le bien venu ;

„ ma famille ,
quoiqu'un phéno-

„ mené par fon antiquité , ne voit

„ pas fouvent des êtres de votre

B
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5, calibre, du refte il fiiut s'en con-

„ foler : on a des titres, des talens,

JV delà bravoure pardefllis les yeux;
,, e'eft une pacotille qui n'eft pas

,, malhonnête, , &c qui vaut bien

55 des écus ,,• ^i^i'i:.

Empreflé de faire reflource, il

me fît courir fur tous les numéros
de la Belle, fur toutes les cartes du
Lanfquenet & du Pharaon : il me
fouviendra toujours qu'un Procu-
reur acharné à me luivre , perdit

rimpoffible; mais que dans le

mois même
, par Ion adreflè à dl-

ftiller deux malheureux Plaideurs,

ies pertes furent amplement répa-

rées : il étoit fils d'un père qui
avoit merveilleufement exercé la

même profeflion , employant un
tonneau d'encre chaque année à
brouiller des familles , qui ne font

point encore réconciliées.

I

ne
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Quelles viciffitudes n'Qpt'ouvai-

^e pas dans tous les tripots f allant

de Fefpéraiiiçe au défefpoiri, tantôt

maudit, tantôt carefié , î'y fus

traité comme les Idoles, de certams

pays fuperftitieux qu'on baife. ou

quoi! outrage , félon que les tems

font favorables ou niauvais. ^
D'aventure en aventure^ je me

perdis au Colifée ; ê'étoit un jour

où toutes les efpeces s'y trouvoient

,

Mufcs, Grâces, Mégères, Fun^s,

Cupidons ,
Narciflès , Adoms r»

Vulcains; & c'eft4è qu un Petit-

Maître étincelant me lorgna, &
ne daigna pas me ramaffer. Olrl

quelques jours après ,
comme je

fus vengé ? je vis mon élégant dé-

pouillé de tout fon éclat, venir à

catimini chez un de fes^ prétendus

amis , par un efcriier dérobé ,
de-

mander triftement cinquante écusi,

B 2
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16 L'Ecu DE SIX FRANCS.

que très-fagement on lui refufa
-ie rabattre enfin à fix francs , qui
lui furent accordés

, mais heureu-
lement ce n'étoit pas moi.

'* Il en eft, fans doute , des Pe-
„ tits-Maîtres comme des oifeaux
„ difois-jc tout bas, ils ont le tems
„dc leur plumage & de leur
„ mue „.

Le fort me jetta chez un Ufurier,
je ne fais trop comment , car k
mémoire n'y peut fournir; le
plaifant original ! on le voyoit cha-
que matin les bras couverts d'une
garniture de créances , arrangées
par echellon

, qu'il détachoit à
mefure qu'on vcnoit les acquitter.

Il avoit une bôurfe ouverte chez
un perionnage important qui ne
•paroifloit point , & qui des profits
ce la plus exorbitante ufure , cn-
tretenoit ync fille , aufE flupidc

quii

dide

> dis

I qijoî

? L
I Prêt

un

) viàt

^ lev<=
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L^ËCU DE SIX FRANCS. IJ

qu'impertinente, une maifon fpleB-

dide, un équipage pompeux , tan-

dis que Ion époufe éploréè man-

quoit du néceflaire.

L'argent ne rouille pas chesj les

Prêteurs fur gages ; j'arrivai chez

un homme qui remcrciôit la Pro-

vidence de tout^ i& qui me reçut en

? levant les yeux au Ciel , avec les

! deniers d'une reicription confidé-

* rable qu*on hii paya.

i Pour le coup, dis-je en moi-

J
même, en béniflant mon fort , me

I
voilà bien placé. Je vais avoir af-

I faire à un homme pieux ,
qui me

donnera pour foulager quelque in-

fortuné. Hélas / ce n'étoit qu'un

i bîgot. Il entra dans une églife , fes

I poches pleines d'or , di&nt à cha-

que pauvre , d'un ton piteux :

I ,^. Mon ami , Dieu vous affilie ;
je

1 „ luis plus malheureux que vous ;

B 8
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,;5Viiricfî-même beaucoup de pcî-
„ neàfubfifter „.

Je frémis, je Tavoue
, quand je

le vis entrer chez lui, fermer bruf-
quement la porte , me vcrfer enfin
avec îa femme énorme dont il étoit
chairgé^ dang une caiflc où nous
ne j)â^âmes que quelques gouttes
d eau mêlées a TOccan.

Il mourut quelques jours après ,

tartuffe comme il avoit vécu ; fans
avoir rien fait ni pour la terr« , ni
pour lé Ciel.

Son héritage immcnfe devint la
proie d'un neveu diffipateur

, qui
fier d'avoir le fafte pour cnfeigne

,

rétourderie pour guide , un écra-
feur pour cocher , remua tout Pa*
^îs

> & fe ruina magnifiquement.
On eût dit , à le voir forrir chaque
foir avec Timpétuofîté d'un oura-
gan , qu'il alloit lauver la fortune

i



* ».

V

ni

L'ECTJ DE SIX FRANCS. l^

OU la vie de quelque citoyen, il

fon entiui ; & il couroit dire , d^
air fuffifant , dans q^«¥%o«tt
faftidieux, q^'il^T't?^ rLo
J ^«î+r.flTp nu'il n avoit que
avec une martrctte qu un ** ^ ..

par ton. De tous les ecus dont xl

Î^oit vu maître, je fus le feuMu

lui reftai. Nous nous i^cf^g»"^!

au Temple ,
pour éviter ^^ne ^rdte

de lettres de change qui alloicnt

écheoir, ou plutôt échouer.

, Je crus qu'après de tel. mal

heirs , il me ménageroit comme

la prunelle de l'œil. Un ami vmt

le voir : & pour fe procurer une

tSe d'ïn vin auffi fumeux

que lui, il me facrifia tout entier,

rentrois en fureur de ce que fa t^e

itoit encore plus verte que la 1
-

qucur dont. 4i s aurcuvw». , y- ^
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rentendois dire plaifamment : Un
ji^nglois Je pendroit , un François
s'en amufe. Les Parifiens font de
bonnes gens, ils me prêteront encore ,

Une s'*agit que de les éblouir.

II ne mentoit pas: il reparut
aux Boulevards plus brillant que
rarcen-ciel. Une femme lui fit

trouver tout le crédit poflîble , &
le remit fur la fcene. Il y a cer-
taincs figures qui font des billetS'

payables à vue. .

Pour moi, de la maifon d*ùn
Banquier où l'on faifoit la plus
excellente chère v fur-tout en vins
étrangers, je tombai chez l'homme
le plus généreux. Le bon garçon !

Il me donna pour payer la façon
de fa mort à un Médecin , qui
dans une feule vifite l'expédia lef>

tement pour Tautre monde , & le

aciiêta gravement ce mes
T^/^A.

1

ys

»>

5Î
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deniers un livre à la >?^ode écrit

en françois , «lais qm fans être

traduit dans la même langue ,
ne

oouvoit être entendu.
P

Cela me paroiffoit étrange,

quand on me dit , avec une mer-

le qui me fit peur :
" Vous n y

I connoiffez rien ; vous parlez des .

tems paflFés. Aupurd'hui ,
plus

"
uTouvrage eft alambiqué ,

plus

;; S eft admfrable „. Hélas '.tout

iremblant ,
je me tus, car c'etoient

de beaux efprtts.

On me crut digne de payer un

billet de lotterie. Je fus chanceux,

& non l'homme à qui je valus

quarante mille francs. 11 le trouva,

dans l'efpace de fix lemaines ,

auffi pauvre qu'il l'avoit toujours

Mon étoile me conduifit fhei

la petitc-maurciic^ ** i^i-- ^.---
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pour le jargon & pour les façons.
Tirant tout le parti poffible d'un
clpnt qui chaque matin failoit
une toilette brillante

; d'un vifage
que l.art avoit adopté pour le fien

,& qu'il enluminoit à fon gré ; d'un
langage tout en termes nouveaux

;

«,"n appartement où les glaces
repetoient de toutes parts des jets
de fleurs épanouis dans des lacs-
d'amour

, elle jouoit la délicateffe
& la fenfibilité

, jufqu'à vouloir
perfuader qu'elle étoit toujours au
moment de fe brifer. Auffi fe di-
loit-elle férieufement fujette à la
moFtfubite, & m'employa-t-elle
pour fe procurer un élixir rfffufci.
tatif. Toutes fes maladies 'v ,; nt
un jour déterminé. La migraine
ne manquoit jamais le famedi ; &,
pour que Madame s'en fouvint, la
^cni:nî5' ae-Ciiaixiure avolt loin de
ravertir.

I '«^
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Te ne vis donc plus cette demi-

Déeffc qui ravilToit tout Pans ,

qui ne dînoit qu'en miniature ,
qui

n'cffleuroit que le fommeil ,
qui

avoit des mœurs fatmées comme

fes habits, dont tous les Agréables

raffoloient , dont les F'^ties reten-

tiflbient chaque année ; & pour

faire le contrafte le plus frappant ,

je grimpai jufqu'au cinquième

étage, où vivotoit un Auteur plein

de falens , mais qui n'avoit poin

de prôneurs. U honoroit par la

plume énergique , le fiecle ,
la pa-

trie ,
l'humanité , & perionne ne

venoit à fon fecours.

Nous ne reftâmes pas long-tems

enfemble. Il me donna pour iab-

fifter, aufîi-tôt qu'il me reçut. Un

Libr;ire ,
qui n eftimoit les livres

qu'à la toile , lui p»yoit a peine dix

"
• „n m-nuifcrit QUI eu valoit

iUUiO y W

cmquante. C*eft la mode,
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*^ Hélas ! difois-je en foupirant
,

,, comment la fortune nVt-elle pas
„ rougi de prendre parla main tant

„ d^écrivains frivoles
, qui font fm-

,, gulicrcment honorés, & cam-
5, menta-t-elleoublié celui-ci ! „,

^
Il eft vrai que fon ftylen'avoit

rien que de naturel ; que fes méta«
phores n*étoient point outrées , &
qu'il regardoit comme une ftérilitc

d^efprit la pitoyable manie de faty^
rlihr &c de médire-

Mais je continue mes courfes
,

beaucoup plus variées que celles des
Jockeys , & le hazard me met entre
les mains d'un jeune Militaire, qui
malheureufement trop affidu dans
cette rue périlleufe , où les vices
comme les modes font en efpalier ,

me place auffi mal qu*on peut l'être.
Déjà dix créanciers fe difputent
riionneur de m'avoir , & je m'en-

fuis

4
.1%

m

1

ftiîs av
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en for
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Ws avec un «rentre eux cr^œ^^

Crhe qui vient me déplier at.

^^ir^eur, & qui, Ibbn Vv^e,

; en fort avec le plus S^-nd appet t

Il n'y a pas moyen d être tran

Jûlc On me fkit aller des Boule-

irS^^v^alaisRoyal^pourad.^
1, hel-efprit en brochure ; & des

rbabroirràe chiffons. O fiecle

i-cn fms réellement hum*^ J»

^m'attends tonjours qu on m em-

1 • ^«,11- nuelaue reuvreuaie ,

ploiera P^"^, ^"SJoUté règle ma
& tovijours la tuvoiuc 5

'^'^etarvins enfin chez une femme

intre l'étiquette &
f^""^; ^J'^.^V

ques Angola qu'elle preferoit aux

^ensquin'avoientmtitres^mcor-
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(Ions , fi^nloient ordinairement la

compagnie.

Elle queftlonnoît beaucoup, fans

jamais attendre la réponfe; elle par-

loit tout le jour, fans rien dire ; elle

promettoit tout , fans jamais tenir

parole ; elle faiioit efîuyer des heu-

res d'anti-chambre , fans avoir au-

cune affaire. On dit que cela mar-

que la grandeur.

Tout ce que je lais , c'eft que je

fortis de chez elle très-parfumé , &
ne valant que iix livres comme au-

paravant , malgré la bonne odeur

dont j'étois imprégné.

Le pas que j'avois fait me mena
très-naturellement à la Cour. Je ne

me déconcertai point. Je favois

qu'on ne méprife les petis que chez

les gens parvenus.

Je pénétrai dans le Cabinet de

ce dagc , que le Monarque écoute ,

I que la

1 gratîfi

lOnyc
I de tov

I
àQ ph

1 delà'

quip
Je

d'un

toute

couc

u
reçu

faîfc

qu(
nat

ce,

vai
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,. U France adm\re ,
q^e le Ciel

S fia d'une
époufc .^'S-

de l^

5:7urasXi^; '-^rè
de la félKité publique, & des fujets

• envoient V contribuer.

l^JTombS La a.ns la mam

d-un
pauvre

, q"' a™' "^^T '!

tu"e ma préface pour r>e pas

-ïl; cSfcampagne
..V^^t

gff;SC;!^S c»£e

ce, àun pauvre
payian.^^^^^

vaijamais un plu. léun^^^ F

/««c s'écria le bon vieillard ,
batjer

tes a tau*
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Je rionspoint encore vu unjîgrand,

difoient-ils.

Hélas ! répliqua le bon homme ,

c'*eji que les pouvres tCont que le rebut

G? le fretin.

Il n*eft pas croyable combien je

fus carefle par toute cette petite fa-

mille qui m*cnchantoit , & qui di-

foit : Bsh î pourquoi noutre bonne

Roine tiy ejl-elle pas itout \ commeje
ferions ben afes de la vars. On ne la

metpoint là^ répondolt le papa d'un
ton plaintif, ^ viapourtantfapiace.
Parfanguié , les écusjîamberoient ben

davantage ; car c^fi une biauté qu'eft

ben autre choufe que noutre Dame de

Paroife , toute belle qi!elleejl oui da^

& puis queft aufi bonne que le bon

pain. Ma finte , à ce qtiils dfanî
,

elle eft tout comme la Famille Royale^

qui baillerOit de [onfangpour les pou-
vres gens \ & (^a vient de ce quelle a
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là-bas ben len d'ici
,' une brave

mère ,
quHs appellant la Rome

d'Hongrie.

Le bon payfan m'enveloppa de

fon mieux , & me cacha dans un

trou de la muraille , de peur qu'on

ne me prît; mais, dès le jour

même , le Colledeur vint à pafler ,

& je déguerpis de ce lieu ruftique ,

bien malgré moi.

J'avois entendu difcourir la can-

deur & la fimplicité. J'avois vu de

bonnes gens qui prioient Dteu foir

& matin , comme au bon tems paf-

lé ;
j'avois trouvé des mœurs fi dif-

férentes de la Capitale ,
que je cro-

yois les tems remontés d'un ûecle

tout au moins.

Je ne fus plus le feul de ma ban*

de ; je me vis chez le Colledeur ,

avec des camarades de tout âge^,

jufqu'au moment où nous tomba-

^ D
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mes pêle-mêle dans la caiffeîmmçn-
fe d'un gros Financier.

Les uns en fortirent pour aller

au Tréfor Royal; les autres demeu-
rèrent chez lui ; je fus du nombre
des derniers ; & c'eft là que je vis

l'opulence dans ion embouchure ;

murs, lambris , parquets, tout an-
nonçoit le palais de Créfus. Les
nlers , les forêts fembloient fe réu-
nir pour y faire pafler les meilleurs
poiflons & le plus excellent gibier.

La Bourgogne & la Champagne y
avoient des robinets , d'où leurs

vins délicieux couloient à profu-
iîon ; & tout cela fe pafToit entre
de fréquentes indigeftions , & des
vapeurs cauiées par la fatiété.

J'étois là comme par grâce, gar-
dant Pincogniîo ; car il n'y avoit
dans ce lieu fi luifant, que l'or qui
attiroit l'attention.
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Le luxé ,
qu'une femme char-

mante définit joliment le bouquet de

Vorpueil, eft devenu trop irnportant

pour fe contenter d'un modique in-

dividu tel q^e moi.

Le hazard in'arracha de ce lieu

trop magnifique , & dans mes dif-

fcrens circuits je fus pris » mais

avec un gant ,
pir une Sœur tour-

riere, qui n'ofoitme toucher , me

regardant comme l'agent du Dé-

mon, deftiné à perdre le genre hu-

main ; & ce fut, hélas! pour fe de-

barrafler de moi fur le champ ,

qu'elle paya de toute ma. valeur, un

petit pot de vermillon ,
propre à

ranimer fon teint & fes yeux.

Mais voilà bien d'autres aventu-

res ; je me vis entraîne par la plus

heurcufe deftinée avec un jeune

"homme de qualité , qui bouillant

d'une ardeur martiale , CQuroit au-
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delà des mers, fur les précipices, fur
les rochers, chercher rimmortalité.
Ma foi^ dans peu de tems il l'at^

teignit; -les fiers Inlurgens s'éton-
nèrent eux-mêmes de fa valeur, qui
rappelloit toute celle de fes ayeux.
Jamais je ne me vis dans une plus

dangereufe & plus brillante fitua-
tion

, qu'au moment où il fe bâtit
comnie un François. Il s'approcha
fi près du feu

, que je fus fur le

point de fondre dans Ion gouffet :

je revins du combat prefqu'auffi,
brûlant que lui.

Ah / j'aurois voulu , pour toute
chofe au monde , refter au fervice
d'un maître auffi courageux. Peut-
on être timidequand on a l'hoinieur
de porter l'empreinte du plus grand
Monarque ? Par des circonftances
aflez bizarres

, je vins à Londres ,

& de Calais à Paris, dans une de ces-
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voitures Angloifes qui femblent

traîner à leur fuite le quai de Ja

FéraiUe. .

Oh ! le bon pays que ce Pans ,

malgré tout fon luxe & toutes fes

frivolités ; f\ir-tout fi on le compa-

re à Londres, où le fpléen vous fuf-

foque, ainfî que la vapeur du char-

bon ; à Pêtersbourg, où il faudroit

fe jetter dans un poêle pour ne pas

mourir de froid ; à Conftantinople,

où rheure du dîner eft marquée par

un incendie , celle du fouper par la

pcfte , celle du coucher par un em-

Tient,

quelle différence; fil'onfouf-

fre, û l'on fanglotte, ce n eft qu'à la

Comédie. Nos femmes du bel air

,

nos hommes du bon ton , ne con-

noiflent d'autre trifteflè que des fce-

nes larmoyantes qui les opprefTent

délicieufement, qui les tuent agréa-

blement.
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La jolie chofe de ne s'affliger

que par amufement, de ne pleurer
qu'en partie, de voir tout- une falle

de fpeâ:acle élearifée par Gabrielle
de Vergy , & la douleur paflèr de
loge en loge comme un zéphir.

Allez, par-tout ailleurs que chez
les François , acheter des fuffoca-

tions, des fanglots, des évanouiflè-
•mens, perfonne ne vous entendra ;

mais à Paris , les plaifirs y font fi

épuifés, qu'on fait en créer de nou-
veaux, qu'enfin on fe déiefts même'
à fe trouver mal.

Et des jours compofés de vingt-
quatre heures, il n'y en a que pour
les Juges & pour les Plaideurs.:

Tout ypaiTedans une féconde; tout

y vieillit dans une minute ; tout y
eft oublié dans un quartd'heure: ts

mois n'y font que des inftans ; on
bâtit, on fe meuble , on s'habille ,
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on lit, on écrit, on aime, on fe paf-

fionne, onfe mariepour le monient.

Mais je ne puis plus ni courir ni

parler. On m'arrête ; on me force

au filence ; on me met fous le fcellé

dans la maifon d'un Plumaffier ,

pour qui toutes les cloches fonnent,

& qui jaloux de fe faire honneur

d'une fortune nouvellement acqui-

fe, a demandé qu'on l'enterrât mag-

nifiquement. 11 le fera fans doute ,

&, félon l'ufage, prefque tous ceux

qui affifteront à fon convoi ne lau-

ront pas fon nom.

Si cette bouffée de gaieté n'a pas

l'avantage de plaire, au moins fera-

t-on indulgent envers l'Auteur ; lui

qui ,
pour vingt fols, donne fi gé-

néreulement au Public un Ecu de

Six Francs.
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